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Si le temps partiel connait aujourd’hui un développement accéléré,’* c’est
aussi qu’il participe de deux logiques qui se conjuguent et se renforcent. 3%
D’une part, les logiques de gestion des entreprises qui ont découvert dans le
temps partiel la flexibilité idéale*” et qui en font un des axes de leur politique
de gestion de la main-d’oeuvre % D’autre part, celle des partis politiques et des
pouvoirs publics,’” " qui cherchant désespérément des solutions au chémage,>”
en viennent 4 le considérer comme un moyen d’organiser le partage du
travail,>”® tout en prétendant favoriser ainsi la conciliation entre vie
professionnelle et vie familiale3” Cette conception se retrouve dans les

programmes des principales formations politiques, toutes tendances

0,
confondues.>”
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